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érogare de Reims­Champagne :

Voyage­éclair pour lepremier
match dela

baileurs « pros »du
Comme le faisait remarquer
mes ! »
footballeurs ?

Tant vautKaelbel…
Nsomme l’A. S, de Monaco estF une équipe. nationale et à
ce titre pourrait jouer laCou­

pe d'Europe des clubs, Telle est la
destinée de ce Club, que le palais
prin­ier domine d'assez haut :Non
pas club d'opérette, bien blutôt
club d'opéra. Je veux dire répon­
dant moderne de co qui fut tenté
bien avant la guerre, Mais à l’op­
posé du territoire, dans cette salle
roûge et or, véritable bijou où les
sportacles les plus glorieux, les
plateaux les plus éclatants furent
réunis — et enCore — au service
de la grande musique, de ladanse
et du bel canto. Chaliapine fut roi
en ces lieux, et seul autorisé à se
rendre dans la salle de jeux, sous
la défroque glorieuse de Boris. Les
joueurs monégasques sont de
moindre réputation.
K de cette équipe, il en est le

corps. Il l’épaule, il la suUs­
tente, il la plombe, il la pousse,
il la tient. Ce n’est pas seulement
sa dispute de balle, cet âpre glis­
sade fort redoutable, qui raffle le
ballon dans les circonstances les
moins favorables. Ce ne sontpas
seulement ces violentes détentes

ANLBEL est plus que l’âme

…tant vautMonacopr EL pr
LEMAGASINDESSPORTIFS

Prénant leur vol de la coquetie aérogare deReims­Cham­
pagne, le mercredi 31 décembre 1958, à 15 heures, les foot­

Stade de Reims, sont allés jouer àOran
via Madrid. Ils étaient de retour le lendemain, ler janvier.
vol : « Avec l'avion partant de Reims, il devient pluspra­
tique d'aller jouer à Oran qu’
La voie aérienne facilitera­t­elle les futurs voyages de nos |

w;

nouvelle année… PE
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M. Henri Germain avant l’en­
à Toulouse, Bordeaux ouNi­­ OFFICIEL DU “GROUPEMENT

TADE DEREIMSKSJOURNAL
DES SUPPORTERS DUS

Monaco vient
étrenner 1959

(Photo et cliché « union »

AINTENANT, on peut le trer qu’i] fallait toujours comp­
dire... On peut dire ter avec eux Dernièrement, ils
qu'on n’en menait pas se sont offert le luxe de « cor­

jarge dans l’entourage de l’é­ riger » le Racing­Club de Paris
quipe rémoise, dimanche der. el pas plus tard que dimanche,

ils mettaient fin à une invinci­
bilité du Toulouse FC, qui re­
montait au 2 novembre,nier, lorsqu’on sut qu’en raison

de l’indisponibilité subite deCo­
lonna, iz faudrait placer 1e jeu
ne Mergen ans les buts contreNancy. Malgré ies « désertions »rap­; ; pelées ci­dessus, l'AS ­Monaco
Et on n'en mes tOUJOUTS Teste solidement chürpentéé.

pas large à la mi­temps, lors En défense, Kaeldbel est Unvé­at de Nancy étaient à xitable roc qu’il sera. intéres­
égalité 1 à1
Mais brusquement, nos Ré­—— pags”

On réconnait sur la passe­à01 ; = mois se déchainèrent et semi .
DNNMNNMAINE Ÿ rene, de ­gauche à droite :| | Lens à secouer impi CMarzeel L'ardencisrent à secouer impitoyablement

| Penverne,  Bliard, Piantoni, dr ee
Vincent,’ Desruisseaux, M­Mo ce « Onze » nancéien, qui tar­

dait à capituler, On assista
diors à un sensationne] festival
offensif et les buts des’accu­
mule, dans la cage du pauvre
Nagy, dernier rempart d'une
équipe complètement désempa­rée.

sant de juger comparativement
à Jonquet et en attaque va
réapparaitre l’athlétique et tur­
bulent Serge Roy qui vient de
purger une longue suspension,
Avec l’Autrichien Stojaspal, le
Hollandais Carlier, j'ex­Rémois
Glovacki et Hidalgo Monaco a

rel, Batteux, Colonna, Leblond,
Lamartine, Siätka et Bérard.—— ——_BRDRRRQHENERPFALKEun’ jeu de tête puissant, une frap­

que par sa précision, C’est surtout=
un dynamisme peu surpassable et=
pe qui vaut Plüs par sa longueur=
le sens du possible. Le capitalZ
énergétique ­de ce gaillard, lui lais­=
se d'intactes réserves quand tout= triomphale­Ainsi s’achevait
capitule ee de lui, Alors néces­= ment une aventure qui aurait de quoi constituer une ligne
sairement la iorce se fait clair­= ë dde ; + batvotes: = pu si mai tourner, d'avants de tout premier ordre: ; = : Et l'entraîneur Lucien Leduc
Elle évlaire le jeu par tout au­= Le Stade de Reims a donc n’est pas plus mal partagé pour

terminé l’année sur un reten­
tissant succès On jui souhditetre chose que les hautes chandelles=pe pourvoir les autres postes de

son équipe, puisqu’il disposadepen = Un gosse est apparu parmi
nôtre pilier. La force peut tout= jes professionnels fn de dedes ‘en football. Ce sont véritésZ Reims allai j: = s, qui allaient jouer con­ a > ,

qu’on perd trop souvent de vue.Ztre Nancy, un match de Cham. de commencer 1959 aussi bril­ Garofaio, Alberto, Novak,Lu­
Dans l’équipe du Prince dirigéeZpionnat, Un grand gosse dont lamment, ) omas. Piron an ;
par Ledur, Kaelbel est Une ma­= chacun savait qu’il n'avait : ; : do, TR mas; Ewont,Bianchert,

ni la maturité re­ _.Mais cela dépend un peu Filippi, etc... Du beau «maté­
nière de reitre au grand cœur, que= "! Ja classe, ;= quises pour tenir ce PosteCa­ riel », on en conviendra.
pd re ni ae = le= pital. Au demeurant, s’il se aussi de Monaco qui n’est pasreines ectent. TantZ trouvait là, jeté par les événe­ le premier venu, puisque oceu­ â
vaut Kaelbel, tant vaut Monaco.Z ments en pleine cible ,d’une pant la 6 place du classement Indiscutablement, l’ASMona­
Au reste démonstratif, exultant = bataille qui n’était pas à sa mais CO U la possibilité de mettre surà six points des 1eaders,

pouvant encore se rapprocher
des premiers à la faveur du
match en retard que jesMoné…

— o ê Li 2
farouche, capable de souffrir avec= mom il ne l’avait pas de­
détachement, il est l’élément dé­= : A2 = = Quelques quolibets fusèreñfit
terminant d’une équipe que l’ad­= torsqu’il offrit — bien involon.
versité a amoindrie à plusieurs re­= tairement, on s’en pute—

pied une très belle équpe, On à
la certitude qu’elle présentera
au stade Delaune ce qu’ellea

prises. C’est à lui que l’A. S. deZaux Lorrains un cadeau de ,* : demieux,
Monaco, si longtemps et si sou­Z Noël d’un nouveau genre. * gasques ont à jouer contreAlès.
vent menacée de dilettantisme,Z Mais tandis que certains En début de saison, on avait Ce qui permettra un très
doit d'échapper plus @une fois à=<riaient leur, ironie, beaucoup ., eu négligé l’équipe de | pr 2e
sa propre fatalité Z d’autres saisissaient la moin­ ,* | V7 peu néghg quip e là granqmatch...8 pe> tanins = dre op de rat vu Principauté qui m’avait pas

oger c =pour e mettre en co ance. . 8 G 2 5
= Ft ils étaient de loin les plus Ps remplacé les Zitount, Eric a .
=nombreux. .* keur, Ben Tifour, Partis sous Étendre .=. : | d’autres cieux, REIMS à 3 couvre 15 F3por A Mais Kaelbel et ses camara­ |teace des ne tardèrent pas à démon­ |
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SON MEILLEUR COPAINABSENT\ Notre numéro précéden; était\\ axé — très logiquement d’ail­“étaitleurs — sur Deladerrière. Le ven­
dredi soir, alors que notre journal

imprimé, nous apprenions
“à que le nancéien ne jouerait pas.

M. Laurant, directeur spor­
tif sedanais, nous l'avait pro­
mis : il a joué un bon tour au
Racing en faisant match nul
à Paris et en nous permettant
ainsi de rejoindre notre grandadversaire.+
La saison passée, pour

Reims­Monaco, le Stade était
leader avec deux points d’a­
vance sur Monaco. Cette sai­
son, trois points nous sé­parent.+
Reims a joud cette saison

avec cinq gardiens différents :
Colonna, Jacquet, Jacques,
Mergen et… Leblond, ï*
Avec  Racing­Reims, nous

avons participé à l’établisse.
ment du record général d'af­
fluence de la saison : 39.396spectateurs.+
Les bonnes affaires.
Kosa a été cédé par Lensau

Red­Star : 1 million. LeRed­
Star l'a revendu au Racing
15millions,
Sedan était disposer à prêter

Bernard au Stade Français,
our rien, Aujourd'hui, il ne
le céderait pas pour tout l'or
du monde !
AE EN EE EEEE
Aranae Dauphine #6 ee 2'500Rerautr>Ë

ALEXANDRE=. efFEMINA
moridteu) er mondduce Gghéés"a"

SIURNTNENENENONOOOEUBEONOEDOUOREVONOT

ERNST

EHT

HUE

RP Prec Rev

Nous étions alors avisé debien
vouloir prévenir Piantoni que son
grand ami Léon ne serait pas
ave, ses camarades le samedi en
gare de Reims e; qu’il ne fallait
pas compter sur jui pour la ré­
ception que Roger voulait faire à
ses anciens compagnons,

UNE FEINTE
DE P'TIT LEON

Nous n'avons donc vuDela.
derrière que dimanche peu avantle match. Il était venu avec des
amis, par la route.

Alors, vous nous avez jouéun bon tour : on ne parle que de
vous dans « Allez­Reims ,, et vous
vous escamatez,

Vous m'avez présenté
comme un détective : j! me fallait
bien arriver incognito !Je resteraj d©nc dans la tribu­ne, surveillant les opérations
d’un œil : l’œil de Iynx, naturel­lement.

POUR MONTRER
SES TALONS

Comme nous lui demandionsquelle blessure il avait et com­ment il l’avait eue, Léonmous
déclara, dans son parler saccadé,— Un claquage ! A l’entraine­
ment, j'ai voulu montrer auxjeunes comment on fait un dé­
marrage ‘
Hs ont compris. moi aussi !
L’APPETIT COUPE
Avant le match, notre con­frère et ami Victor Sinet, parais­sait tout ému.— Je n’ai pas pu Manger àmidi, avec cette indisposition deDouméé. Pourvu qu’il puisse

jouer!« Doumé », c’est Dominique
Colonna. Et si l’on veut la rai­son de cet étonnant intérêt que
Sinet porte à notre gardien debut, c’est que Sinet est Corse,comme Dominique. On sait de
quelle fraternité les Corses fontpreuve entre eux, Et le journa­liste est d'autant plus un sup.porter de l’international Colonnaqu’il le connaissait déjà àAjac­cio, où il l’a souvent vu jouer etapplaudi.

LE PLONGEON
DANS LELIT

Dominique était venu faire unessai mais, vraiment trop faiblesur ses jambes, c’eût été foliedele faire jouer. HI repartit doncchez lui, d’où il entendit le
match à la radio.
Ne sachant pas si le match se­rait retransmis,, On avait prévu,pour calmer sa Visible impatien­ce, de le tenir au courant par

téléphone, des principales péri­péties,
En fait, il ne reçut qu’uncoup
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de teléphone, en fin de match etde sa femme qui lui disait :— Ne t'impatiente pas : j'arri.
verai tard, la voiture est bloquéedans le garage et je n’arriveraipas à la dégager avant un longmoment,REMPLAÇANTS

ENCAGE
Les bancs des techniciens sUrla touche étaient assez peygarnisLe réglement prévoit, que seuls

peuvent y prendre place : un en­
traineur, un soigneur et un diri­geant de chaque équipe.
Bien sûr, on voit toujours unebonne demi­douzaine de clients

de première loge sur chacund'euxet personne n’y prend ombrage.
Mais nous pouvons vous révé­ler qu’un délégué fédéral à che.val sur tous Ces réglements, a

exigé, il y a quelques semaines
qu’ils soient respectés.
Voici pourquoi, Bliard et Giraudo ont assisté àReims­Nancy

dans le tunnel, derrière le gril­lage.
v CETTE REFORME

MONETAIRE !
Le Nancéien Nabat, envoulant

s’opposer à Leblond, le heurte etse repend proprement sur lui,detout son poids. Coup­franc.
Coup­frane indirect,— faitl’un.rect,Mais non, coup­frane di.
proteste son voisin.

— En l'occurence, jePense
qu’il s’agit plutôt d'un « coup­ranc lourd », tranche un trosième,v L’ADVERSAIRECOMPATISSANT
En plein match, alors que le

gardien remplaçant Mergen, vientde laisser passer sous lui la balle
facile que lui adressait de loinet sans grande Conviction, l’ama.teur Séraphin, Jonquet entenddire : Va le consoler ! T1 faut le
remettre en confiance !
Etonné par cette voix qu’il ne

parvient pas à identifier, Bobse
retourne et demeure stupéfait :
C’est l’ailier gauche lorrain Le
fèvre, qui lui conseillait cette atti­
tude !v ENFIN

DECONTRACTE *
Après le match, Mergen est en­

core sous le coup de l'émotion.
Il parle peu, parmonosyllabes.

M avoue avoir été terriblement
contracté. Quand il apprend par
Jonquet l’anecdote qui précèdë,
il n’en revient pas.

Lefèvre, dit­il ?
celui­là ?
Et il avoue ne pas connaître la

composition de l’équipe adverse !
Nous lui demandons comment ila commis la bévue que l’On suit,Je me le demande encore,
dit­il. Vraiment, je ne sais pas cequi s’est passé !
On se souvient qu’il accrocha

ses mains au filet, dans une at­titude de cConsternation, comme
s’il voulait secacher,

Qui c’est

CE EEEEE
*. Amateurs deFootbal!…
“ MODERN=—=
ËELECTRO
= 29, 31, Rue de l'Etape ­REIMS
: @AU MATCH, tous lesrésultats

grâce aux postes à transistors.
@ CHEZ VOUS, la meilleure image

grâce au téléviseur ‘’Schneider” "a
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oous assutera

lé », Ça m’a soulagé, dit­il. Et
après la pause, je me suissenti
enfin à mon aise,
% C’EST POURTANT VRAI !

Nombreux furent les journa­
listes qui vinrent demander àAl­
bert Batteux si cette débauche debuts va l’inciter à maintenir sa
formule en attaque.Je dois dire seulement que
le travail de Lamartine , étédé­
terminant. Il est plus efficace
qu’à l’aile où sa claivoyance, mi
se au service d'Une technique
manquant de puissance, semani­
feste trop loin du but.
Transférée au centre du terrain,
elle permet des départs directe­
ments dangereux pour le but ad­verse.v LELIEU

ETAIT MALCHOISI
Après le match, lesNancéiens

étaient proprement désolés, mon
pas tellement d’avoir perdu, (Nous
pouvons vous révéler qu’ils étaient
venus sans espoir), mais d’avoir
ramassé le plus beau carton de
la journée, alors qu’ils avaient
atteint la mi­temps à égalité.

Je leur avais pourtant dit
à la mi­temps de tirer de très
loin et en toute occasion ! déplo­
rait Gérard, l’entraîneur.
Quant à Templin, il était égale­

ment déçu.
Ah, je me fais vieux, nous

disait­il et il est temps pourmoi
de commencer à jouer «derrière».
Mais pour des débuts au poste

d’arrière, j'ai mal choisi en com­
mençant à Reims !PERMISSION

DECONVALESCENCE
Schollhammer (dont lematchfut diversement commenté), ne

rentrait pas avec ses camarades
à Nancy et les laissa repartir par
Epernay, où ils devaient diner.
Raoul avait ses enfantsMala­

des chez ses parents à Pargny­
sur­Saulx et il devait aller lesy
rejoindre pour 48heUres,v LE FOOTBALLEUR

AUFOYERJean Vincent a décidément
beaucoup d’amis,. Après chaque
match, il vient au vestiaire des
visiteurs, échanger quelques sou­
venirs avec l’un d’entre eux, on
faire transmettre ses amitiés à
un ami commun ou Unparent.
Contre Nancy, Cette tradition

n’a pas failli : il a quitté leStade
avec Collot etLefèvre.
Collot qui déclarait àMadame

Vincent : « Je n’ai plus beaucoup
de cheveux, Mais ici, j'en ai en­
core perdu quelques­Uns !

Mais à propos, qu’est­ce que
vous avez fait hier ?

Moi, le cinéma, lui ditMa­
dame Vincent, mais Jean, pen­
dant Ce temps : au dodo!
On est footballeur ou on ne

l’est pas !v DES NOUVELLES
DFE MARTIAL JACQUES

Nous avons découvert, parmi
les spectateurs deRecims­Nancy,

°° présentés par les BISCUITS
M(LE" ;

Martial Jacques, qui joua avecles amateurs et gelques matches
pros, au stade deReims.
Jacques était Ja saison passée,à Nantes. Ml avait été prêtéparle Stade de Reims, N'ayant putomber d'accord pour une muta­tion définitive, Jacques est passé,

toujours comme prêt à Grenoble.Il y a joué quelques matchesau début de saison, comme inter.
Mais il ne s’y plait guère. Sondésir est de retourner à Nantes,ou de revenir à Reims où il étaitd’ailleurs ces jours­ci, pour Ilesfêtes.

….ETD'AUTRES
DEPEYNAUD

A Grenoble, Martial Jacques aeu la surprise, très incidemment,de rencontrer l’ancien joueur sta­
diste Peynaud, Celui­ci est repré.
sentant en automobiles. TI en­traine à ses moments perdus Unclub de promotion, des environs
deGrenoble.v CONDOLEANCES

AUVAINQUEUR
Le joueur monégasque Novak,

apprit en arrivant à Toulouse
que son père, renversé par un
scooter, avait été tué Ja veille àPiennes.Il accepta cépendant de jouer
Toulouse­Monaco, Après lematchles joueurs toulousains vinrentlui présenter leurs condoléances.v LES FETES — DANGER !

Tandis que nos joueurs, par­tis jouer un Mmateh à Oran, se­
ront ainsi constamment sous le
contrôle de leurs dirigeants
L'entraineur monégasque Leduc,
redoute beaucoup de ne pouvoir
surveiller ses joueurs comme i
l’aurait désiré.

Tenez, dit­il, voyez Ludo :
il est Capable de boire trois litresde Vodka comme du Petit lait !
@ CONNAISSEZ...L’'INCONNU
Peut­être ne le reverrons­nous

pas avant longtemps. TI est bon
que vous connaissiez au moins la
carte d'identité de Mergen, quifit des débuts inattendus parmi
les professionnels,I s'appelle André Mergen. I
est né à Reims le 11 octobre 1940.
Il jouait la saison Passée en cor­
poratifs à l’A. S, Goulet Turpin.
C'est un fort beau gaillard de
1 m. 76, pour 75 kilogs.
w LEGALON

DU « PITAINE »
Reims pas en règle ! En effet,les dispositions du champion­

nat de France prévoient que le
capitaine de l'équipe doit porter
sur sa manche un brassard aux
couleurs du parement,
Pour Reims, le parement est

blan®, mais l’inversion des cou­
leurs des manches par rapport au
torse aménerait le brassard blanc
sur la manche blanche. Jonquet
porte donc un brassard noir.

Recueillis par—
les cSept (de coeuz)

SECHEEEE EEE
LA BANQUE COMMERCIALE DE_CHAMPAGNE

CUITTITIIUITUIN CULOTTE

13, Place Royale à REIMS
Ouverte sans interruption
de 8 heures à. 18 h. 30

Dans le peloton de têtedes
Grandes Banques Françaises

Allez B. C. C. ag la
banque au service de
l’économie régionale

ES



MOTOXOMPTOIR
6 AV. JEAN.JAURES
53­54 Menaco 2 Reims 1

Reims 2 Monaco 1
54­55 Reims 3 Monaco 1

Monaco 1 Reims 2?
55­56 Reims 0 Monaco 2

Monaco 2? Reims 1
56­57 Reims 5 Monaco 1

Monaco 1 Reims 1
57­58 Monaco 3 Reims 0

Reims 1 Monaco1
58­59 Monaco 0 Reims ?
Au total ; Reims 5 victoires,

Monaco 4 victoires, deux nuls.
18 buts pour Reims 15 pourMonaco.

« Z dest® r e
Challenge “‘Martini”

(meilleure attaque) ­1 PES Se, 2 adm 00 0 Vous cl 52arrNIO uete AS Ce 461 0. PANS Ce csanacus de 41à NIMRS LE pendu ra 38
Din JbLskals Votre Es coca raapue 376 STRASBOURG­ :.…..…...…. 351 "RANGERS Sr anirées drevs ie 34BSOGHAUX 115200 sG 204 34
Butteurs Nationaux
1, FONTAINE (Reims) ....…. 192. PIANTONI (Reims) ....…. 183. Cisowski (R. C. Paris) .... 174. Akesbi (Nimes) ..…..…....… 145. Faâtoux (LAlle) ..….….………uveis 13

Nos butteurs
1° FINS 00 Sade dau te 19
Ÿ: RINISOIE CUTVUN A auAD de atE 17er cadre ee aTS 6
à. _Lamartine…æw..uF4 +
­BUANT RTC VUE eorarace a 0 36, Lebiond T1 CHENE D5 37 ERPUTE SOON 2 0e s 0eme stade» 2
et ceux deMonaco
1, Our … 15 —#0amaa 1h 2nfeu 0e 62e vd 155045 6 EE dite ca 53 Car Her vroaresreamentauntiers 5
4 _ GJOVASKi + +050 04 0 ES 45. Stotospal cv v0s veu ne 4
Notre goal ­ avérageP CGA
Chez nous +……….8es 29 16 1,81
Chez l’adversaire 25 19 1,31
AU TOTAL s…..….….… 54 35 1,54
et celui deMonacoP CGA
Che 105 7 c++ =0aées 16 10 1,6
Chez l’adversaire 17 20 0,85
AU TOTAL ++... 33­30.1,1

ce di
ils jouentmanche Il, joueront

Totaux | le 18 janvier

Lematch de championnat de
France amateur, qui nous est pro­
posé en lever de rideau, à 12 h45,
est plein de promesses, Les deux
équipes sont sensiblement aumê­
me niveau du classement si l'on
tient compte du match de retard
desChartrains.
En outre et surtout, chaque

équipe présentera une attraction.
Chartres compte en effet dans

son sein, au poste d’inter gauche,
Christiansen. On se souvient de la
miraculeuse récupération du pro­
fessionnel havrais, dont le genou
était si mal en point qu'on l’a­
vait déclaré définitivement perdu
pour le football.
Christiansen, contre tous les

pronostics de la faculté, guérit et
devint entraineur. joueur à Char­
tres qu’il fit monter en C. F.A.
Dimanche dernier, Chartres a

réussi un exploit inattendu : il a
battu le leader : Sedan.
La curiosité présentée parReims

n’est pas moins attrayante. Il s’a­
git de Bérard, l'ancien aixois, qua­
lifié au Städe et qui pourrait bien
apporter, au bon moment cette
saison, son aide à l’équipe profes­
sionnelle. Dimanche à Lens, il se

LA SAISON PASSEE f
AREIMS

Le 19 janvier 1958 :
et Monaco 1 à 1.
L'équipe : '
Colonna, “ Zimny, “Jonquet,

Giraudo, Penverne,  Davanne,
Lamartine, Piantoni, Bliard,
Leblond, Vincent.
Buts : Vincent (Reims), Roy(Monaco).

AU MATCH ALLER
Le 21 septembre 1958, àMo­

naco :

Deux attractions en lever de rideau
comporta fort bien, paraissant ca­
pable de faire seul la décision
pendant une heure, tellement il
dominait la situation, puis dispa­
raissant de la lutte sous le feu
conjugué de la fatigue due à son
manque d'entrainement et à celle
née de l'évolution dans unvéri­
table bourbier,
Voici comment se présentera en

principe l'équipe rémoise :
Jacques 1, Dubaële 2,Courtois

3, Baratto 4, Gouttes 5, A.Bat­
teux 6, Hazart ou Mauget 7,Pros­
docimi 8, Biernat 9, Bérard 10,
Sparza 11.
Rappelons qu’à l'aller, Reims

avait été battu par trois à Zéro.*
A 10 heures, au Parc Pommery,le Stade de Reims (Honneur),

jouera contre Charleville encham­pionnat.
LESMATCHES
DU JOUR

Reims .|Chartres
St­Germ. , |Lens
Amiens | Auchel
Orléans »__— | Blois »
Noyon __ |Sedan costa
Montreuil Avion

Classement actuelPts buts1. Amiens .... 20 30 à 212. Sedan >... 19 33 à 123. Orléans .... 17 24 à 17Reims 1 15 20 à175­ Auchel :.... 14 20 à 236 St­Germains . 13 26 à 18CS TE 13 14 à 208. Chartres .... 12 18 à 249. Montreuil .. 11 17 à 15
10. “Lens 41 anus 9 16 à27
11, Avion 8 19à 32
12. Noyon: >aci 7 15 à 26
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RS àSedan R. C.Paris Reims bat Monaco 2 à0.sriepée ie péc : Rodzick, Jonquet,Nimes à Nice Giraudo,  Penverne, Siatka,pe 0 re EE pcoa tas 45. Sochaux ..…..…. 25 Lille Sedan Buts : Vincent,Leblond.
6 Monaco .,…..... 24 à Reims à Strasbourg
TV EYOM Beuacteuvie 24 àNancy à Valenciennes F
8. Rennes ....…… 23| à St­Etienne Nimes /
9. Strasbourg ..….. àAlès Monaco 5
10. Toulouse ..…..…. 21 àAngers àLille ç
11. St­Etienne .…%| Rennes Angers ç
12. Angers “ie 20 Toulouse à St­Etienne 5
13. Valenciennes .. 20| àMarseille Lyon A
14. Limoges ..…..…. 19 àLen REIMSÇ
16 Nanisy rs 19 Lyon àAlès A
165; Sedan =. <.ues 18 Nice à SochauxÀ
176 >­LeNg­——<ewrees sand uimoges à Marseille ;ce 0. 17) àSochaux Toulouse ,
10. A404 ae VOTES 15| Strasbourg Nancy çae Valenciennes Lens I7R

REIMS
19, rue duGénéral­Sarrail
Tél. : 47­29­55 &47­29­66

CHALONS6 rue duTéléphoneFour7­63
ASSURANCES CONTRE TOUS RISQUES  —

Agence généraleMarne depour Ja
EPERNAY
21, rue des Jancelins
Téléphone: 6­66

POLICES AUTOMOBILES normales ou ‘‘à la sortie ”
“LA FONCIÈRE TRANSPORT ””
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:ëPAR 1:5 :
87, rue Saint­Lazare "
Télé. : Trinité 24­00 & 24­01 «a

ËPatins
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ET L’INDUSTRIEREIMS

15, Cours Langlet ­ Tél. 474692
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Un Vêtement de Travail
s'achète à

l'OUVRIER BLEU
22, tue Clovis ­ REIMS
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85, Place d’Erlon ­

Tél. 47 5695
SALLE POUR REUNIONS

Location pour le catch, la boxe
Résultatssportifs
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REIMS
Maillotbleu

Manchesblanches
Culotte noire
Bas bleus
:BATTEUX

ad AAA 1‘ à ‘
MaisonPIGEARD:
5 38, Place Drouct­d'Erlon ­ REIMS ;
* Successeur : R.ESCUYER

AGENT OFFICIEL :PATHÉ­MARCONI
La Voix de sonMaître
RADIO ­DISQUES
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Reims­oporti
134, rue de Vesle ­REIMS

Tél. 47 2325
TOUS ARTICLESDE
SPORT etCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétésde
Reims et de la région
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Ë Tous vos amis sont au…
Brigith’sBar
7, BoulevardMaréchal­Leclerc
REIMS Tél. 47 2271
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A Reims ; Reims batNancy
7 à 1.
L'équipe :
Meregen, Rodzik, Jonquet,Siatka,  Penverne, Leblond,

Desruisseaux, Lamartine, Fon­
taine, Piantoni,Vincent.
Buts : Desruisseaux 2 (Reims)

Lamartine 2 (Reims), Piantoni1 (Reims),­ Fontaine 2 (Reims),
Sérafin 1 (Nancy).
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sociétéFrançaiseNORD­VERRE
Verreries Charbonneaux, deMasnières

et de Fourmies réunies
Rue Albert ThomasREIMS
Téléphone 47 29 21 ­ 47 2922
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Si souvent suz votre coute.
Relais deChampagne

GRANDE TABLE****
Spécialités ­ finecuisine
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Piantoni 10
Lamartine9

Fontaine 8
Desruisseaux 7

FABRIQUE deMEUBLES

Formation probable...

Vincent11

=­pégis! LE
=Champlonnat de France e

Reims
Arbitre: M. DEVILLERS ­
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CEE de Peas ee pre rer eee SUOUEIIEONIIEE
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AU “COQ HARDI”
Brasserie ­Restaurant
“MÊME ’COURT
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Tous lesSportifs
sont clientsde 0“ 0 mé

Machines à Ecrire ‘“HERMÈS=QUUURUNOOOOGONRNNONEOOOUOEHENSHDORHNEOOHHHHHEHH11S
Machines àCalculer
“ADDO et BURROUGHS"

COMPAGNON
2, rue des CapucinsREIMS
Téléphone 47 26 48

SETTE
:­Dubois ­REIMS

CUNFETES
Chemisier ­Chapelier
27, tue de Vesle ­REIMS
La plus importante
spécialitédela région

Tous les Jeudis : COUSCOUS ALGÉRIEN
Les Vendredis : BOUILLABAISSE MARSEILLAISE

PRIX SPÉCIAUX POUR SPORTIFS ENDÉPLACEMENT
9, Avenue de Laon —REIMS
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SPORT ­ CAMPING
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SIRACUET= 61, PlaceDrouet­d’Erlon
frlon­REIMSZ REIMS4237 ­ 473165ZCUITE 8Clovacki 4Novak Tél. 47:7521

SÉLECTION DES MEILLEURES MARQUES
— PRIX TRÈS ÉTUDIÉS——
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Lomaine
HOTEL­RESTAURANT

FERRER &Ci
7, Place d’Erlon­REIMS

Téléphone 47 3273
11Carlier 3Thomas
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Le Vêtement deQualité

Prêt à Porter et surMesure
Hommes, Dames, Jeunes Gens, EnfantsALBERT

Toujours chic. Jamais cher 2
17, Rue de Talleyrand ­ REIMS ­ 35, Avenue deLaon

Tél. 47 28 04
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AOR FRERES EST UNE GARANTIE!
DE BON GOUT AUX PLUS JUSTES PRIX;
MATELAS à RESSORT ‘’EPÉDA”“
ET INSTALLATION GRATUITES A DOMICILE |
ÀL Qualité Supérieure
C­FRÊRES:­_MARCEAU“ REIM

unchuon..….HILTGEN FRÊRES A REIMS

LE DERNIER MATCH
DEMONACOni A Toulouse : Monacobat

Toulouse 2 à 1.
L'équipe :
Alberto,  Pironi, Kaelbel,

Thomas, Novak, Ludo, Glo­
vacki, Stojaspal, Courtin, Car­
lier, Hidalgo.
Buts : Hidalgo 1 (Monaco),

Carlier 1 (Monaco), Brych 1(Toulouse),
A"
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Idoi ­Bar
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CHAMBRES TOUTCONFORT
Repas à touteheure

Résultats sportifs, Télévision
—Siège du BILLARD CLUB REMOIS—59, rue CérèsREIMS
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=THERMOGAZ
MarcelTHILE
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CAFÉdu
Lion deBeliort
RenéGARROY

37, PLACE D'ERLON
—Téléphone 47 48 17—
SALLES DERÉUNIONS
RÉSULTATSSPORTIFSUUUNENOUCENEOROGOERUNERROUEURHENENEEENEEUESEDORERNOEOENEEREEREEUE

TONER

N
ET

ECEOTEEREEEEE

SHUEDURUNENUENHRSS

HE

NO

OR

NOR

RONDE

ENCORE

OEOUNEONTHN

CEEEE EE EEE EE EE EEUE
GARAGE—CONTINENTAL

24, rue Buirelle ­ReimsDODGEIMERGEDES
BOUCRECOUOOOEOEOOEEECOOEE AIRESTAURANTHOTELCOLBERT
64, Place d’Erlon ­REIMS

Téléhone 47 55 79
SALLES PRIVÉES

POUR REPAS DEGROUPE
L'entrée est plus petite

que sa renommée
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L'association sportive deMo.
naro à été fondée en Août 1924.
Son équipe de football gravit très
vite tous les échelons en rempor­
tant les titres de Champion de la
Côte d’'Azur et dès 1929­1930, elle
dispute les championnats de Di­
vision d'Honneur de Ja Ligue du
Sud­Est et termine deux fois en
tête du championnat. Ce n’est
qu’en 1948 que l’A. S. Monaco fut
admise au Groupement desClubs
autorisés et jou, en deuxièmeDi.vision professionnelle où elle se
comporta honorablement.
Après une période de tatonne­

ment, l’équipe de Monaco sut cons­
tituer une formation qui estCa
taloguée comme une desmeilleures
équipes de France et, en1955­1956,le classement général duCham­
pionnat s'établit comme suit :
Monaco termine à un point duleader.
Les débuts de saison sportive

sont toujours pénibles. Le « onze »a une longue période de climata­tion, mais généralement enOcto­
bre, elle reprend le desstis pour
terminer très fort son champion­
nat et prendre une place d’hon­neur,
Le jeu de l’A, S. Monacoesttrès aéré et très rapide. Mplaitau public, car le Clubmonégasque

pratique un jeu moderne et trèsvarié.
La défense de l’A. S,Monaco

est très solide avoc Un gardien de
buts et deux arrières très adroits.
Enfin, la ligne d'attaqueopère

par dédoublement très spectacu­
laire et sa Vitesse d'action sur­
prend les défenses lesmieuxaguerries.
Cette saison (1958­1959), leg di.

rigeants de Monaco nepouvaient,
comme ils l’avaient prévu, renfor.
cer le team, toutefois, ils s’assu­
rèrent les services de Courtin,Car­

HOTTe TEURRUHUTENNENHEUET
lier e, Garofalo, Lurien Leduc
été chargé de l'entrainement.
Après un début . prometteur,l'A s. Monaco, se fit distancer

du peloton de tête Par suite de
l'absence de nombreux blessés et,
notamment Ludo, Thomas, Roy,
Courtin, Carlier, Bianchéri, Hidal­
go Nowak, de sorte que jamais la
formation type n’eut l’occasion de
jouer un match officiel.
Leurs ‘résu0tats

=

chezeux
Monaco bat Toulouse 1­0
Monaco bat Lyon ..……..…..41
Monaco bat Valenciennes. 21
Monaco et Nimes ......., 1­1
Reims bat Monaco ...... 2­0
Monaco bat Sochaux .... 1­0
Monaco bat Strasbourg :. Z1
Sedan bat Monaco ....…. 3­0
Monaco et Limoges ....…. 0­0
Monaco et Angers ..….... 1­0
Monaco bat R.C. Paris .. 4­1
chez l'adversaire
Alès bat Monaco ..…....…. 2­1
Monaco Bat St­Etienne .. 5­3
Lille ét Monaco ..…..…....… 2­2
Nice bat Monaco ....….…. 2­0
Rennes bat Monaco ....….2­1
Monaco batMarseille 20
Lens bat Monaco ..….………... 2­1
Nancy et Monaco ......…. 2­2
Lyon bat Monaco .....….…. 4­1
Monaco bat Toulouse ..…..21
AUXEURES que le

PNaiiexS |CRÉDITL'U.C.G.27Rue peVESLE
PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS
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L'EAUD'EVIANpatronne
la "COUPE NATIONALE DESJUNIORS”
le "CHALLENGE DU FAIRPLAY”

MALE RE EE EE EE EEEE

v GARDIENS DE BUTS +
ŸGARAFALO YVAN ’
Né en 1934 à Pomérols (Hé­4

{ rault). 1 m. 73, 70 kes. Joua 4
{ successivement à Roujan, Alès4
4 Sète, Béziers. ES
4 ALBERTO Henri ’
4 Né en 1933 à Paesena (Italie),
° naturalisé français. Clubs suc­
cessifs Aubenas, Lyon, élève
de Julien Darui. International
B. 1 m. 80, 76kgs. ’

LES ARRIERES :
* KAFELBEL Raymond
ÀNé en 1932 à Colmar. Interna­
4 tional A. pr 205 0e à part entiè­4re dans l'équipe de France
41 m. 76, 75 kgs. Joue égale­*
4 ment demi­centre. Capitainedet
4l’équipe. U
‘ THOMAS Georges ‘

Né en 1931 à St­Martin­Bou­ #
Joua à l'U.S. Boulogne­ 4
Fut découvert par,
Bourbotte. 1 m. 78,+»

* 80kilogs. $
U LUDOFrançois ’+ Né en 1930 à Rouvroy­sous­ "
4 Lens (P. de C.). Formé auR.C.

>

+

+

'

logne.sur­Mer.François4
4 Lens. Joue depuis six saisons4à Monaco. International B.
aim. 70, 70 kes.
4 BIANCHERI Henri ’

Né en 1932 à Marseille. Clubs #
4 successifs : Marseille,Aix­en­4
’ Provence, Sochaux, Angers.y
1 m. 70, 74 kgs. n

! NOWAKMarcel "
Né en 1934 à Piennes. Inter­ y

Ÿ national B et militaire 1 m.88,
4 88 kgs. Clubs successifs : Pien­ ’
4 nes,Lyon.U AVANTS ,
4 STOJASPAL Ernest "

Né en 1925 à Vienne (Autri­4
4 che). Joua au F, C,Vienne,04Austria. International Autri­
4 chien. 1 m. 70, 74 gks. En
ziers.

4 HIDALGOMichel U
Né en 1933 à Leffrinckouche $

(Nord). International B. 1m 684
68 kgs. Clubs successifs.U.S.4’ Normandie, Le Havre, Reims. 4
GLOVACKI Léon »Né en 1928 à Libercourty

{(P. de C.). International A.
01 m. 77, 72 kes. Clubssucces­,
4 sifs : Douai, Troyes, Reims.
*COURTIN Jean­Marie

Né en 1935 à  Sallaumines.4 1m. 80, 76 kgs. Ancien joueur
+ du R.C. Lens.
4 ROY Serge

Né en 1932 à Beaune. 1 m.76
75 kgs, International militaire.

* Clubs successifs : AS.Beaune­Besançon.
fn CARLIER Bert9 Né en 1929. A opréré au R.4
C. Strasbourg il y a quelques #' saisons. Jouait la saison der­4
nière au Fortuna de Geleen 4

* (Hollande). "1­.+—+++++<+<<+*<+*+#e­e.

France joua à Strasbourg, 24
­

=

=

­—­
+

++

GP HOTEL DE L'UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)REIMS Tél. 47.52.71
P,TA Tal'entraîneur
Lucien LEDUC
Lucien Leduc signa sa pre­

mière licence à 13 ans au Stade
Portelois, puis à Boulogne­sur­
Mer. A 18 ans, il est profes­
sionnel à Boulogne­sur­Mer.
Puis c’est la guerre. Démobili­
sation à Montpellier. PuisSè­te, Clermont­Ferrand,  Paris­
Capitale,  Red­Star, Roubaix
(Champion de France 1947),R.
C. Paris (Coupe de France 49),
Venise et fin du professionna­
lisme à St­Etienne en 1951.
Quatre fois international,
Depuis, entraineur­D Â

Annecy, eh 1955 oO lui
offrit d'entraîner ses footbal­
leurs cette saison.
Pour Leduc, le métier d'en­

traineur, comme la vie, est
fait d’alternances de joies et
de peines. Le jeu du footballet son rayonnement représen­
tent une véritable tranchede
vie : c’est un jeu simple,mais
où pour triompher, il faut, en
plus de l’adresse, lutter de tou­
tes ses forces en faisant preu­ve d'abnégation, de « fa’ir­
play ».
| Nos annonceurs sont)
des amis de votre céuh
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ABESANÇON
L'heure de la délaite havraise

a enfin sonné, Il était indiquéque
ce fut à Besançon, patrie de l’hor­
logerie. Mais le père Noël en dé­
posant ce cadeau dans les souliersà crampons des footballeurs ha­vrais, leur a interdit de terminer
l'année invaincus.
Mais comme aucun des sixclubs

qui les suivaient n'a gagné, on
conçoit que le dommage n'est pastrop grand.

LE CHANT DUCYGNE
Cette grande nouvelle nous a

amenés à braquer d’abord vers la
seconde division notre caméra.
Elle nous propose une autre

image : ‘le réveil d’Aix, qui rem­
porte sur Forbach une conforta­ble victoire. Aix est, dit­on, à la
veille d'un abandon que beaucoup
prédisaient plus rapide.
Les provençaux ont­ils voulu làattirer l'attention sur eux oudis

paraître en beauté ,
UN CADEAU ACHACUN

En cette fin d’nnée, on nepen­se qu'aux cadeaux. M. Carette enfit UN aux Sedanais en oubliantle hors jeu qui avait entâché lebut qu'ils venaient de ­marquer.
Puis il en fit un autre aux Pari­
siens en leur accordant généreuse­
ment un pénalty.
‘Reims ­ Madrid ­Oran
Madrid ­ Reims’ avecdépart et arrivée à
l'aérogare deReims­Champagne
Voici le programme horaire

prévu pour les professionnels
rémois et leurs accompagna­
teurs (les dirigeants, le doc­teur Serge Batteux, le profes­
seur d’'E. P. Avalard, quatre
journalis:es et notre amiDar­tus).
Départ de Jl'aérogare de

Reims­Champagne, le 31 dé­
cembre, à 14 h. 30.
Arrivée à Madrid à 18h.
Repas de’ fin d'année avec le

Réal deMadrid.
Départ (toujours par lemê.

me DC 4), vers Oran, à 11 h.
le ler janvier.
Match à Oran à 15 heures.
Départ à Oran, à 19 heures,

arrivée à Madrid vers 21 heu­
res et nouvel envol pour l’aé­
rogare deReims­Champagne.

Et aucun des deux clubs, aînsi
comblés ne se montra satisfait,
établissant ainsi que la reconnais­sance n’habitait pas les clubs de
football en ces derniers jours dedécembre.

SOMBRE JOURNEE
L'auteur de ce mémorablepé­

nalty, accordé aux Parisiens, était
le noir Noah. Comme unmalheur

n'arrive jamais seul, le Sedanais
eut la jambe fracturée à troismi­
nutes de la fin.
On ne peut préciser si c'était

celle qui fit le croc en jambecou­pable.
LA COTE ET SES EXTREMES
Nice n’a pas eu beaucoup de
LHHHR"

Lorsque Mergen apparut au
milieu de l’équipe rémoise,qui
allait affronter Nancy, ce fut
un immense cri dedésappoin­
tement parmi la foule.
Quoi, c’était cet inconnu, ar­

raché des buts de la IB, qui
allait défendre les chances Sta­
distes dans le championnat
professionnel !
Et déjà, après l’étonnement,

quelques critiques s’élevaient…
Reims, qui possède sans au­

cun doute le meilleur tandem
de gardiens de France nepou­
vait pas, ne devait pas enarri­
ver là, Ces commentaires d’Un
nouveau genre sur une guerre
des goals, nouvelle formule al­
laient bon train.
Il est bon, croyons­nous, de

rétablir les faits dans leur
chronologie, Ce n’est que vers
onze heUres que l’on apprit
que Colonna, victime d’une in­
toxication alimentaire (queMa­
dame Colonn, ne réussit pasà s'expliquer) se sentit simal
à l’aise qu’il déclara n’être pas
sûr de pouvoir tenir sa place.
De Jacquet (qui devait d'ail.
leurs déclarer qu’il aurait ac­
cepter de prendre ses risques),
il ne pouvait être question :
bien que déplâtré à nouveau,il n’a pas encore repris de
ballon à l’entrainement et le
chirurgien parisien qui le soi­
gne a fixé au 15 janvier sa re­
prise d'activité.
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sur la guerre des goals !

ménagements pour son
sin » marseillais. Il n’est pasques­|
tion de sentiment quand on pense
au goal­avérage, Aussi Nice appa­bouttre du classement.
longtemps.|

Toujours les cadeaux !

« voli­I||rait­il en tête et Marseille à l’au­\|

Lens avait pourtant changé|
d'entraineur, Bigot ayant relayé]
Michlowski, qui s’était sabordé)
dans la semaine. À vous faire croi­|
re que ce n’est pas sur le banc de
la touche que l'on gagne lesmat­
ches ?

Le laveur de serviceee 710 ep |

Après Jacquet, vient Jacques.
Le gardien était à Lens avec
la première amateur. On pou­
vait encore essayer de le faire
parcourir en sens inverse les
200 kilomètres, qui venaientde
l’amener dans la Citéminière,
lorsque Doumé ressentit Une
amélioration qui fit sWpposer
sa participation à la rencontre.
Ce n’est qu’Une heure avant

le match que l’on sut qu’elle
n’était que passagère.
De gardien de but, il ne res­

tait plus qu’un junior, Perrin,
qui, avait joué le matin et…
Mergen, qui allait jouer en le­
ver de rideau avec l’équipe ré­
serve amateur,
On dira bien qu’il restait en­

core une solution : Leblond
dans les buts et faire rentrer
Bliard ou Giraudo. C’est là
une vue que l’on ne peut se
permettre d'envisager ! Imagi­
nez ce que l’On eût alors dit
dans le Stade et en France en
voyant Leblond pénêtrer sur le
terrain avec un maillot de gar­
dien !
Non, en définitive, et bien

qu’elle n’ait peut être pas été
une bonne solution, disons que
celle qui fut adoptée était la
moins mauvaise et que si elle
a fait passer le frissonpen­
dant une mi­temps, elle fut fm­
posée par une chrOnologie defaits malheureux, comme il
s’en produit rarement dans la
vie d’un €lub,

unter
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A l'issue dy match Reims­Nan­
cy, M, Sayen délégué par M.Del.
pêche, inspecteur de la jeunesseet des sports, a remis lamédaillede l'Education physique à M.
Henri Marchal, chef contrôleurdu stade municipal,
M. Sayen a rappelé les services

de M, Marchal, déjà contrôleuray vélodrome de Ja Haubette (disparu sous la pioche des démolis
seurs) et qui a rempli cesmêmes
fonctions à l’occasion des princi­
pales organisations sportives ré­moises. Souvent =bénévolement
lorsqu'il s’agissait de réunions debienfaisance.
A cette petite cérémonie ami­

cale, assistèrent : le général Loth,
président d'honneur du stade de
Reims; MM, H. Germain, Leleu,
Cœuriot, Perchat, Diétrich, Popli­=
mont, secrétaire de l’Amicale des
Médaillés de l'Education Physi­
que, Tanguy, Chapier, Schneider,

|D'Hennin, Rappenot, Schever.
André Durand et M. Petit, repré­
sentaient « Allez­Reims ».
LeRACING
etREIMS

sont en tête
duclassement.
Classement actuel : Racine,

Reims, Lyon et Rennes, pre­
miers ex­æquo.
Bien sûr, il ne s'agit pas du

championnat, mais du chal­
lenge du Fair­Play, patronné
par les eaux d'Evian,
Reims l'a remporté déjà en

1951, 1952, 1955 et 1958.BSa­
chez que le vainqueur gagnera
cette saison 650.000 francs, ain­
si répartis : 75.000 à l'Entrai­
neur et au capitaine,, 500.000
entre les autres joueurs.
Le vainqueur est le club to­

talisant le moins de points depénalisations avertissement
1 point, suspension ­3points,
bläme à l’équipe 12 points.
Notons que Monaco est ac­

tuellement dernier de l'épreuve
avec 55 points. Il les doit à
une seule faute : la suspen­
sion pour deux mois de l'a
vant­centre Roy, coupable d'a­
voir bousculé un arbitre.

PUBLI­CHAMPAGNE

A de —
e Une chemisechic
e Une cravate de bon goût
e Unpull élégant
R. BOITEL
­ Chemisier Spécialiste ­
5, rue Max­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47 3366
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d’Optique

12, rue du Cadran­Saint­PierreREIMS
Téléphone 47 4312
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=« ROCHER DE CANCALE »5
"66 et 66 bis, Avenue de Laon®* Tél. 47 36 97 ­ 47 5691 =
“9, rue Condorcet ­ Tél. 47526415
Av. Jean ­Jaurès ­ Tél. 475693%
104, rue Gambetta ­ Tél. 47 36992

w#<BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél, 47 56Os
=HUITRES­ ­CRUSTACÉS­POISSONS FINSÉ
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RADIO ­ TÉLÉ ­ MÉNAGER

==. DEFFAUTÉ
­ REIMSE93, rue deNeufchâtel

Tel, 47 3473
POSTES RADIO ­ TÉLÉVISION:
Amplix ­Transistors ­Teraphon

Créer ­ Radiola
MACHINES A LAVER :
Alubloc ­  Aviatic ­ Bendix
Réfrigérateurs: Cold ­ Saint ­Jean

Appareils deChauffage
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Café ­ Restaurant
HOTEL
St­JEAN
M""“ Veuve TORTA
34­36, rueClovisREIMS5 Téléphone 47 2357
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Jean, l’Entraineur de Reims, aabandonné les allées ombragéesdu château et, profitant d’un
éboulis dy mur, mangé de lierrequi borde le parc, passe dans la
propriété attenante.
Ici il n’est point de gravier

adroitement répandu, point de
louse aux massifs de fleurs éc
tantes. Tout est à l’abandon et la
nature, en reprenant ses droits,a jeté alentour un décor sauvage,mais reposant que percent enjouant mille rayons de soleil etqui embaume d'un parfum rus­tique…
Jean aime Ce coin ignoré, oùilpeut, quelques instants par jour,jeter son masque traditionnel

d'homme calme et souriant de la
certitude du succès que son équiperemportera dimanche en finale dela Coupe de France de football,
Là, à l'abri de tous les regards,il peut enfin se détendre, peserles craintes qui l’assaillent, ou

même rêver à la légende que luiont racontée les obligeants sup­
porters qui ont mis à la disposi­tion de son club cette retraiteidéale.
Une bonne fée — dirent­ils—hantait jadis ces lieux, la fée destrois vœux...

Si seulement, pensa­t­il touthaut…
Le son de sa voix dans le si

lence, le surprend, le rejette surterre. Il s’y est d’ailleurs étendu,
répondant à l'invite du tapis demousse, au bord de la sOurcechantante,

Décidément, je suis à bout,
pense­t­i] enCore, Il faudrait bienque je prenne quelque reposaprès…
Une tranche de vie silencieuse,

préfigure pour Jean ces délicesfuturs.
Pour percer, Je soleil cherche des

angles difficiles et  s’adoucit, la
mousse se fait plus souple et les
soucis, après une dernière charges’estompent.
C'est l'heure tendre et incertai­

ne que les fées choisissent d’ordi­naire pour apparaître aux gens
fatigués, fussent­ils entraîneurs defootball.
Mais oui, vous savez bien : la

fée qui exauçait jadis les trois
vœux de ceux qu’elle rencontrait…
Intriguées, quelques violettes ou­

blient un instant leur timidité,
pour contempler cette scène éton.
nante, C’est pour apercevoir Jeanse levant d’un bond, saccageant
sa couche délicate.

La fée. trois vœux. le
mateh…. Décidément, je perds latête, T1 est grand temps que tout
cela finisse. Pourvu que mesgars,là­bas.
En quatre bonds, il est aumur,

traverse le parc en courant, rega­gne le château où, dans la salle
basse, ses troupes poursuivent leur
veillée d’armes.
Mais Jean est rassuré : les che­valiers des temps modernes tapent

paisiblement la belote.“*Li
Pendant soixante et quinzemi­nutes, le mateh a convulsé l’im­

mense foule anonyme et bigarréede Colombes. Dans des glameurs
alternées, des promesses de butsse sont succédées, rompant les li­
gnes des équipes dans un va et
vient syncopé.
En vain : le score est vierge de

buts, les bouches vides de salive.
Sur son banc, Jean comme cha­

cun regarde, comme Chacun im­puissant.

morlus du­Lalton rondKA
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Cent fois, il a poussé la balledans le but adverse sans succèset cent fois aussi, il J’a arrêté de­vant son propre but, Maisper­
sonne ne s’en rend compte.
Qui l’observe d’ailleurs, si cen’est cette gamine blonde, qui

n’est sans doute là que pour ac­
compagner samaman.
La balle qui court et rebonditsur le terrain, mène dans le cœur

dc Jean une égale sarabande.Mais
elle est prisonaière et sesmouve­
ments le déchirent.
Parfois, il s'impose une diver­sion puérile : il essaie d’oublierle match, d’observer d’un regard

qu’il veut rendre détaché l’attitu­
de ces gens qui de l’autre côtéde
la cage grillagée espèrent ou souf­
frent avec lui.
Tiens ! I y à là, tout près, la

femme de l'arbitre  qu’accompa­
gne une fillette ravie d’une a­
reille fête que dirige, veste noireet poignets blancs, son papa.
Son papa qui vient de siffler à

nouveau. Mais plus fort qued’ha­

Sur le terrain, ses hommes ont
vu dans ce miraculeux échec del'adversaire un encouragement duciel e( attaquent furieusementdans un roûlement ininterrompu
declameurs.
Une passe subtile enfin ouvrune brèche dans la défense pari­

sienne. Un inter rémois s’infiltre,
court droit ay but, ajuste la ballesur son pied gauche au tir sanspardon.
On ne sait d'ou la rafale bleue

est partie, mais l’international ré.
mois, fauché comme le coquelicot,
parmi les blés, piquette legazon
d’une tache de sang, tandisquela balle, abandonnée, roule non­
chalamment à côté du but.
D'un bond, toute la foule s’est

levée, un même cri aux lèvres :
Pénalty !.
Mais les poignets blancs de

l'arbitre se sont agités et nientl’évidence.
Sortie, décide­t­il. Cette fois,

c’est Jean qui s’est levé, excédé.
Un conte de Coupe de France—
| la chèvrede
;Colombes.Ste uettes dedde)
bitude semble­til. Le stade se fi.
ge après un long cri. Pénalty..
Sur toute là terre silencieuse et

dont la course s’arrête, il n’y a
plus en mouvement que ce joueur
parisien de bleu vétu, qui s’élan­
ce à pas menus, précis, inexora­
bles vers une balle immobile.
Dans une fraction de seconde,

elle sera dans le but et lematch.
Faites qu’il la manque !…

Ce vœu inconscient, Jean l’a
fait à voix basse, les dents serrées.
Là­bas, le pied d’appui du jou­

eur bleu se pose près du balion,
centre du monde et soudain glisse,
tandis que l’autre pied, déjà lancé,
vous envoie Ja balle àCinquante
mêtres de son objectif, sur le po­
teau de corner.
Le poteau casse. La balle se ca­

lu contre le moignon. La scène
est ridicule, grotesque. Invraisem­
blable. Surnaturelle.
La foule est frappée de stupeur,

puis les sentiments la secouent de
rires, de désolation ou de stupeur.
Seul un homme n’a pas paru réa­
gir. Sur son banc, Jean s’est pris
L, tête entre les mains. Les cla­
meurs, l’ambiance, le soleil l’ont
conduit au bord de la déraison.
Dans s, tête un Mot scande

interminablement Ces syllabes :sur ­ na ­ tu ­ rel, sûr ­ na ­ tu ­
rel. Un souvenir récent s’impose àlui fait de mousse, de source et
de légende. *
Mais il le chasse d’unmouve­

ment d’épaules, jette un regard
égaré derrière lui, pour se replan­ter dans un décor terrestre et
aperçoit une blondinette que le
jeu ne passionne qu’à demi, et
qui, heureuse de rencontrer enfin
un regard, Jui sourit.

Pre a 0 age Pr 7
« Ah ! Celui­là crie­t­il je le

voudrais chèvre !"
Hélàs, c’est seulement là, que le

vrai drame à commencé. Quarante
six mille sept cent trois personneset parmi elles Monsieur le Prési­
dent de la République, vous le
confirmeront : ay beau milieu de
la pelouse de Colombes, enpleine
finale de Coupe, on aperçut soW­
dain, trottinant aux abords des
seize mètres parisiens, s’arrétantcà et là, pour essayer de brouter
le gazon court, une gentille petite
chèvre au Pelage blanc et roux !
Alors, on oubli, le joueur ré­

mois qu’on transportait sur une
civière on oubli, l'arbitre et la
colère populaire fondit dans un
rire homérique, monumental.
Un rire qui n’épargna pasMon­

sieur le Président de laRépubli­
que, mais qu’un seul homme dansle stade ne partagea point.
Haletant, suffoqué, anéanti,

Jean s’était rassis sur sonbanc,
tandis que ses voisins qu’i] n’écou­
tait pas s'interrogeaient.
Piausibles : « C’est peut­être un

supporter qui l'avait emmenée
comme fétiche.
Désobligeants : « Ou un joueur

qu’on n'avait pas encore remar­
Car le terme de chèvre est com­

munément employé, pour dési­gner un maladroit, un incapable,
par les gens du football, Les en­
traineurs surtout….…—
Cependant l'intermède prenait

fin, Après une amusante Chasseà travers le terrain, on avait em­
mené la jolie petite bête apeurée
dans un vestiaire, en attendant
que son propriétaire se fasse con­
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cher des yeux : la chèvre étaitnée de son vœu, il était logiqueque l’arbitre, lui.
Ainsi c’était vrai.
Dans sa tête enfiévrée de folie,il essayait de dominer le vacarmedes recherches et des suppositions,
Vous n’avez pas vu l'arbitre,

vêtu de noir et poignets blanes ?
Jean comme un criminel] assuréde l'impunité, a échafaudé sonplan.

Quand on sera lassé de
chercher, on va désigner Unau­tre arbitre parmi les juges de
touches. Je brûle alors mon troi­
sième et dernier vœu...
Déjà, mentalement, il

à le formuler :
Je voudrais gagner laCoupe.
Je voudrais gagner laCoupe.

Une petite fille blonde, perdue
dans le désordre, passe la porte
d'accès à la piste, abandonnée par
son gardien. Un remous amène
l'enfant près de Jean, quimarmo­ne toujours, les dents serrées et
qu’une phrase soudain fait sur­
sauter :

s’exerce

rer
Mon papa, je veux retrouver

mon papa !.…
Jean croise à nouveau le regard

enfantin. Mais les yeux si rieurs
tout à l'heure, sont noyés de lar.mes.
Le dilemme apparaît, posé par

cette gosse : le troisième vœupeut
rendre à l’Arbitre sa forme hu­
maine et alors il revient peser desa
maladresse — peut­être de sapar­tialité ? — sur les derniers ins­
On alors le vœu est réservé

pour la victoire et l'arbitre demeu.
re chèvre toute sa vie.
La pensée que le chevalier du

sifflet pourrai; des années durantbrouter  l’herbe d’authentiques
prairies, ne l’amuse pas un ins­
tant. Il regarde l’enfant éplorée
et sous le solcil ardent se lève, ti­
tube vers levestiaire.…B
Si d’aventure, vous rencontrez

un supporter de Reims, il vous ra­
contera comment il y a quelques
années son équipe a perdu è la
dernière mintUte de jeu la finale
de la Coupe de France après une
partie fertile en incidents les plus
extraordinaires et à l'issue de la­
quelle on trouva Jean l’entraineur
de l’époque, évanoui sur sonbanc,
victime sans doute de la chaleur.
Mais si vous rencontrez Jean,

évitez de lui parler de cematch,Cela réveille chez lui de dou­
loureux souvenirs et il en viendra
immanquablement à cette phrase
ou se perd la technique et qu’il
dir, dans un profond soupir :

Ah ! si seulement je l’avais
laissé chèvre !
Ce qui n’a évidemment aucun

sens ici­bas.
PE ...r
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